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soir dles lgels timitides, nii: Ii
vous al' - etmilez rien, maon.

I Ainîsi, teiiey, mhoi (lui vous
as-Iv~, lai conntu un j(eunm

hiommeii t elletitetitt'.iniîide quî'il
' liitai tris -1 imr d 'heure

an ut d'ose r demni de-r une
pfitii sauté- au restaurant.

Et -e tqu'ii y îIl, pl us fort,
c' est qu'il ap'-litit le gai'-0n Il iiotsitr

Quelquetiifois mîêttme. il it'osati t pas. CsjurIà
il se P:iss:ut dle 11'Ollu les- sautées.

Jle saîis lîtîi-e î1inqu vous aillez mie dire,,je c-on-
ntais vos îîlils;îltet n-s. \'otisauez iteo <ire: Il Pout--

quoi ttt palit i is autti chose, dlii boeuf

à la mtolli m'i de, lai têýLt di <1<-a 9î

pîour les aîtî- it uai lis 'îui pour les pîoîmmes
Oait tte 1 frites, 't iet s à l'eaiu.

Jet sulis !Ii.tîI-lf qu-sîu îui- su vous avait
aptei-ti à tati,- t'hîcti-, il strar;it mor-t île faiîti plu-
tôt que- îleJprier le gaion dg- liii apiporter v-otrit
tête, oe it ttie tatl- poiOton de- votre tête.

I ltîin I Quoi i
I! vous mît- r.I)oii.z p)as, 'nvous restez là

iloil%!bleg-îssî- mitîle . . . vous vox-iîyei. ý lîe I <l'

vouts rienttîtt- titi , la î1uit-s ioît .. alîsoluuitt-
ritut. . . Mi s t lm~-st -, et liezmiparler
plutôt quie dîlIîiîîv-r 008- tutç-ssicir.s e îme v

vos réflexionis sit ilîs

Et pouitrn''' iî--iiieat x pîommeîis sai-
tu<es dot evous p~ari-, t-t î1ue.je i-usd-ecommuie
tîn deq platîs t iiiojIut soitîs qi, D ieu ait
Jamnai.s faits, ce.ji-tiiî- htommîie était tan Ii-ri-itî, titi

vir a le î-cule.
Il avait (lts d'unt<et largeutr extraordi-

naire, uit cou <le gladliateuir et (lu poil sur les

vif

III ririe/ilo rira..0-

... i'raient t, lu o -cr hcure ite muaili.

Si Ili, ii u toli, les Iil eux für-nil i.onitit
aîî.it .'i dami, te pî,, i aîicr.

mîains, ce qui i-st l'indîice <'une force peu cons-
ilune.

Malgré cela, il était doux consiste un petit co-
c-boit d'latile. Avec si-s gran~ds ymu x [tleus, sa petite
I<ai' blondle frisé-, t rès rare, il avait l'air d'un

gigint-siîiecollégien en vakcanlces - -

Quoi 501 solit 11i1
Qu'e-st ce que ça peut vous faire, sons non)

Est-ce que ( ça. vous regarde?
je vous raootte une antecdote quelconque sur

unt mîonsieuîr - -Je vous (lis : Ce mnisieuir a fait
c-tc-i ou cela.. -e ist-ce que vous avez be-soin (le wI,
voir constatient il s'appelle, où il est né, ce qu'il
fait ; s'il est parent <le tel ou tel autre individu
que vous vous imaginez connitre, et avec
qui l'oncle le votre beau-frère a été en rela-
tions avatît la guerre dle soixante dix

Son font i ?i)îeu mie garde de vous le dire,
soli atout

.\h ! vous seriez trop content si.je vous <li-
sais : C'était un nomnmé ( ustave 1,oupiat, out
Thiéodlore L:iliole.

Il Théodlore Lalioel, vous c-crieriez-vous aus-
.sitôt ; niais attenidez dlonc, Je connais cela ! Ce
Laliole n'é*tait-il pas le fils <'un.juge de Ca-
hiors ?Je 1 ai be-aucoup connu ! ou, pour mietux
<lire, je, l'ai rencontré quetlque-fois cIhez mon
ontcle le premtier président. C'était un bien
charmant garçon, très instruit, très bien éle-

vé bien, non ! il ne s'appelait pas Lafiole,
Juste-ment, ni Loupiat, et ce n'était pîas un1!
jîîîrent des Loupiat <lu Rouemrgue...-

Il nî'était pals à Polytec-hniqjue on mîêmne
tenmips qtue v -us iti à Normiale on nièmie temips
(lui, votre frère, ni nulle part oit vous ayez pu
Ile renc-ontrer.

Et, son nîom, vous ne le saurez pas
D)'abordl, croyez vous qu'il serait content

de' voir soit nonm inmprimé! Vous vous ci-i ficIhez,
vous, vous mettriez comme cela soiît noîus dans
lie journal sans littîsitor, au risqîue dl, Jeter à
jamlais la discordet dlans une famtille.

Ait! vous êtes uiî joli coco, parloîts-en

Quoi ? Qu'est-ce que vous (lites'?

JALOX SIE D'AR ISTh

1-Consettez-vous à prendre mnade-moise-lle, Une
.rlî pour é.pouse '

Alors, au bout d'unte seconde ou lieutx, le
jeutehîlttiî.ax.pnuie saté-sse pe-ncha vers

l'olliciî'r <le l'état civil c-t rougissantt Jusqu'aux
yeuîx

-P>ardlon, mnsieur, lit-il, est-cet à mtoiqu
vous faites l'hîonnetur île parle-r ?t

(i-od)l loîire. îîî

CAýRACTkRýPE ]liEMN

Le pr-emiier îtdî' .- Veil x-tas tille cîg:îrette?
S',ceil iIi,. -Je n'e-n uise jiîimi., talon cIter. JTe nie

coepreinils pas que tii aies cette faiIbksse.
Le Tu-mh' (lîn -'t is: muie jibti'.- ! M ais iii

chler. t-i nlC sais don,îc qu' jîel iîgoili-ciis gîlitri1 c-a lreitd
pour fumer uasse cigarette.

Vous nie tenez pas tant que. coli" à
le savoir, ce nous 't

Eli bien! alors, pourquoi faites-
vous tant de chanmbard 't pourquoi
î-é'.olt tonnez- vous la mlaison 't

]tgstez (lotic tranquille dans votre
coinî -t fumer votre pipe, e-t laissezmîcii
continuer, voyous, c'est insup1 tortable,

.J't pourrais vous (,ns conter long
sur. ce unbnîeuxpîttes-
t q'rs. et sur sont extravagante timtidité,
mis nous îî'en finirions pas avec ci,,
iiitilîieur- lui m'interrompt coîistain-
nienît. A chanque instant ce seraient
des questions stupides auxquelles je
sî-,ais incapable <le répondre autre-
taent qlue par un feu rapide de sout-
cou l'es.

Or, comme je suis un discobiole
<le premier ordlre, j'aimie miîeux an'abs-
tenir. Si je Fl'abîais, ça aile ferait
entcore( des ennuis.

Qu'il vous suffise de Favoir que ce
Je mue - lîoîîIll ni- aux - pont îmî'-s - satees,
ce-lui-là nième (lii voulait nmettre unt
cali-çon <le bain pour passer devant
le conseil de révision-qu'il vous sf
tise (le savoir qu'un.jour, il se Imarin.

Ou plutôt on le salaria, car il était
trop timiîde pour se marier (le sont
propre gré.

Lorsqu'ils fut devant le maire
(après combien de soleils piqués, flons
Diîeu ! et (le balbu tiemten ts), le maire
luii (lit selon la coutume:

-Consentez-vous à prendre pour
épouse mademiselle Marie- Louise
Une Telle. .. ?

Pas <le réponse.
Ali ! il a l'oreille dure, pensa le,

maire, et <'une voix plus forte il ré-


